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Accueil, générosité, audace, rigueur, travail sont quelques-uns de ses mots d’ordre au 
quotidien. Paul aime le monde et, avec son amoureuse et complice Jeanne d’Arc, il adore 
recevoir en préparant de la bonne bouffe accompagnée de bon vin. Cet homme de famille 
est un père et un papi fier de ses enfants et de ses sept petits-enfants. De plus, avouons-
le, il aime faire la fête. Et, le saviez-vous, c’est un excellent ébéniste. Pour se détendre, il 
va à la pêche et est fier de ses prises.

Son amour des gens se transpose au travail. Impliqué auprès de ses clients, il représente 
leurs intérêts avec cœur. Avec ses collègues et ses employés, malgré un horaire chargé, il 
trouve toujours un moment pour les aider et répondre à leurs questions. C’est un mentor 
qu’il fait bon côtoyer. Soulignons qu’il aime aider et prendre du temps pour conseiller les 
jeunes qui commencent en affaires. 

Fonceur, tenace, il n’a pas peur de prendre des risques tout en étant toujours en mode 
solution. Et, comme lorsqu’il va à la pêche, malgré son désir que les choses arrivent 
rapidement, il sait être patient et persévérant. Il s’assure que tout soit en place pour que 
ça fonctionne et que ce soit bien fait.

Paul a sa communauté à cœur et il s’est impliqué dans différents dossiers importants pour 
l’économie locale et il continue de le faire. On n’a qu’à penser à son implication dans les 
transports dans les années 80, dans les pêches et à la Chambre de commerce. Sans 
oublier l’entreprise locale Corbeil Boudreau et associés qui embauche une vingtaine de 
personnes à l’année. 

Pour ce qui est du loup-marin, il y a cru et y croit encore. Audacieux, au plus fort de la 
controverse, il portait fièrement son manteau de loup-marin. Il a toujours voulu aider cette 
industrie et fut directeur de l’usine de transformation du loup-marin Tamasu qui touchait à 
différents volets, soit la valorisation de la fourrure, de l’huile et d’autres tissus, dont les 
valves. Tamasu employait une soixantaine de personnes de façon saisonnière pour la 
transformation du loup-marin. Paul est un développeur qui a travaillé à l’exploitation de 
cette ressource importante pour la communauté madelinienne. Les années de Tamasu ne 
furent pas faciles avec les embûches qui se sont présentées, dont les embargos des 
marchés européens et les incendies d’usine. Malgré tout, beaucoup de choses ont été 
mises en place. Le loup-marin ce n’est pas qu’une bataille de marché et d’images, c’en est 
surtout une de conviction. Bernard Guimont, qui fut de l’aventure de Tamasu avec Paul, 
raconte que ce fut une période envoûtante et passionnante pendant laquelle beaucoup 
d’efforts de promotion ont été faits sur les marchés internationaux. 

Aujourd’hui, Paul continue de relever des défis et nous sommes convaincus qu’il ne 
s’ennuie pas. 

Merci, Paul, d’y avoir cru et de croire encore au futur de l’industrie en menant plusieurs 
combats pour le loup-marin pendant de nombreuses années. Tu as ouvert la porte à un 
marché qui prend de l’ampleur et nous espérons que l’industrie se développera et 
permettra à de nombreuses personnes d’en vivre. 


